
Crépuscule

Je rêvais cependant que les derniers rayons

De l'astre se noyaient par delà les collines

En des teiutes d'iris, d'opales purpurines,

A l'heure où tout rêve et s'endort dans les vallons.

A cette heure ou les bruits qui montent des ravines

S'en vont mourir au sein des muets horizons,

Comme les douces voix d'austères capucines

Récitant le soir leurs dernières oraisons.

Longtemps. . . .l'âme sereine en cette solitude,

Je goûtai le silence et sa man.^'uétude,

La cloche au loin tintait un rustique Angélus. . .

.

Un vieux pasteur au sein de son troupeau de chèvres,

Murmurait à genoux des strophes d'Orémus. . .

.

Et tout semblait prier de voir prier ses lèvres !


